
[image: Couverture : Bien-ètre chez soi, Bien-être en soi, Véronique Willemin, architecte D.P.L.G, Place, bébé arrive !, Pour vous préparer, vous et votre intérieur, à l’une des plus grandes étapes de votre vie, Trédaniel]


 [image: Page de titre : Véronique Willemin, Place, bébé arrive !, Trédaniel] 
Collection « Bien-être en soi. Bien-être chez soi »
 
 
© Guy Trédaniel éditeur, 2018.
ISBN : 978-2-8132-1720-2
 
Tous droits de reproduction, traduction ou adaptation réservés pour tous pays.
 
www.editions-tredaniel.com
info@guytredaniel.fr
www.facebook.com/editions.tredaniel
 
Ce document numérique a été réalisé par PCA

[image: Illustration]
Introduction
L’amour, une force inégalée
Depuis les temps les plus lointains, l’amour est la force inégalée, à nulle autre pareille.
Dans toutes les cultures, l’histoire se répète : une femme et un homme sont attirés l’un par l’autre. Ils ressentent le désir très fort de s’aimer. De cette union naîtra un nouvel être humain.
Il semblerait que chaque jour 300 millions de couples fassent l’amour. Vrai ? Faux ? Sous-évalué ? Surévalué ?
[image: Illustration]Si le nombre reste complexe à estimer, on sait avec beaucoup plus de précision qu’à chaque seconde 4 bébés naissent sur la planète : 4,41 naissances pour être exact. Soit 139 millions par an. Ce qui représente 380 822 nouveau-nés par jour. Et, pourtant, chacun d’entre nous est unique. Nous sommes tous héritiers d’un patrimoine génétique et culturel qui nous est propre. Tous les êtres humains appartiennent à la même espèce, apparue il y a environ 200 000 ans en Afrique. L’ADN ne diffère que de 0,1 % d’un individu à l’autre. Nos différences physiques, parfois très visibles, s’ancrent en fait dans une toute petite partie de notre patrimoine génétique. Elles résultent de l’adaptation physiologique progressive de notre espèce à des milieux variés et contrastés, mais aussi du hasard et de nos modes de vie.
Nous constituons tous ensemble une minuscule branche de l’arbre du vivant. 8,5 millions d’autres espèces, issues d’une longue évolution et d’une lente adaptation, nous entourent.

Les Françaises, championnes d’Europe de la natalité
Les femmes en France font des bébés. Beaucoup de bébés ! 785 000 naissances en 2016. Une moyenne quasi constante et élevée depuis la fin du baby-boom des années 1980. Une famille sur cinq est une famille nombreuse de 3 enfants ou plus.
 
L’INSEE chiffre en 2016 l’ensemble de la population française à 66,9 millions d’habitants et communique un taux de fécondité de 1,93 (soit près de 2 enfants par femme). À noter que le taux de fécondité baisse légèrement pour la deuxième année consécutive. Cette légère diminution ramène l’Hexagone au niveau de 1999. Ce taux était de 1,96 en 2015, de 2 en 2014 et de 2,03 en 2010.
 
Selon la démographe Marie Reynaud, « la crise économique peut avoir eu une influence sur cette tendance à la baisse de la fécondité, mais, pour l’instant, aucune donnée ne nous permet de l’affirmer avec certitude. Ce qui est plus sûr, c’est qu’il y a moins de femmes en âge de procréer. Les plus fécondes, âgées de 20 à 40 ans, sont toutes nées après le baby-boom et elles sont moins nombreuses que leurs aînées, qui, elles, quittent petit à petit la tranche de fécondité des 15-50 ans. »
 
Ces chiffres placent la France en position de tête face à tous les pays européens. Elle se classe championne d’Europe sur le podium de la natalité ! Cette vitalité démographique conforte et maintient la France en 2016 comme le pays le plus peuplé d’Europe derrière l’Allemagne, juste devant le Royaume-Uni.
Depuis 1977, l’âge moyen en France de l’accouchement ne cesse d’augmenter. Les femmes attendent de plus en plus longtemps avant de faire un bébé. Il est passé de 24 ans à la fin des années 1960, à 28 ans en 2010 puis 30 ans en 2014 et à 30,4 ans en 2015 !
[image: Illustration]On notera une importante tendance aux maternités tardives (après 38 ans), ce qui était totalement exceptionnel dans les années 1960. Ce phénomène de grossesse tardive s’accentue et devrait s’intensifier, selon les démographes, dans les années à venir. En France, le nombre d’accouchements après 40 ans a plus que triplé ces vingt dernières années : 21,4 % des enfants nés en 2008 avaient une maman âgée de 35 ans ou plus. Ils n’étaient que 19,7 % en 2005.

Le désir de donner la vie dépasse toujours le projet d’avoir un enfant
Le docteur Jean-Pierre Boyer, psychiatre infanto-juvénile, médecin chef de service à l’hôpital de Saint-Égrève dans Isère l’a rencontré régulièrement des jeunes parents dans les premiers jours qui suivent la naissance, puis vers 5-6 ans, lorsque l’enfant, perturbé par diverses difficultés, se pose une question sur sa propre vie ou sur sa venue au monde. Avec le docteur Philippe Porret, docteur en psychologie clinique et psychanalyste, ils ont rédigé ensemble leurs observations et réflexions sur la thématique du « devenir parents », publiées dans des magazines dédiés à la parentalité (Enfants magazine, extraits du dossier « Sur neuf mois, un bébé en cache bien d’autres »).
« Le désir d’enfant ne commence pas avec le début de la grossesse, mais bien avant, et même dès la petite enfance. L’envie d’avoir un bébé se manifeste chez les petites filles et les jeunes garçons, tant dans les dialogues avec leurs poupées que dans leurs jeux de papa et maman. On peut alors se rendre compte de l’imagination fertile dont font preuve les enfants, la mise en scène des situations complexes n’imitant pas toujours directement ce qu’ils vivent avec leurs propres parents. Ainsi imaginent-ils non seulement un bébé, mais surtout se voient-ils par anticipation tenir le rôle des parents. Toutes les relations familiales possibles sont jouées tandis que se créent des séries de versions originales de la vie qu’ils ont reçue et de celle qu’ils donneront plus tard.
 
On a néanmoins coutume de parler de désir d’enfant dans l’espace de temps où sa réalisation devient possible, c’est-à-dire dans les mois ou les années qui précèdent la rencontre amoureuse, origine de la conception de l’enfant. Longtemps, l’accent a été mis sur l’opposition bébé désiré/non désiré, introduisant une confusion entre la décision consciente (le projet d’avoir un enfant) et celle non programmée de donner la vie. Or le désir de donner la vie dépasse toujours le projet d’avoir un enfant. Sans doute, ces grossesses non programmées apparaissent-elles parfois inimaginables, comme si désirer un enfant devait signifier automatiquement les conditions de sa naissance et concevoir sa venue. Cette exigence est souvent exprimée par les hommes, plus soucieux de la cohérence d’un projet, d’une planification, que par leur compagne. Sur le plan de l’imagination, on peut donc établir une distinction : attendre un enfant après y avoir déjà beaucoup pensé ou commencer à penser à l’enfant au moment de la grossesse. Cette différence n’est en rien préjudiciable à l’enfant. Elle bouscule, comme dans la rencontre accidentelle, non programmée, les deux futurs parents, qui sont amenés à penser du jour au lendemain à la signification et aux répercussions de leur lien amoureux. Mais le fait de réfléchir à la venue d’un enfant avant sa conception peut aussi peser sur les parents et les amener à en différer la réalisation pour pouvoir l’accueillir tel qu’ils l’ont voulu, c’est-à-dire avec les moyens psychologiques et matériels qu’ils imaginent effectivement indispensables. »



Le paradoxe français
Les Françaises font beaucoup de bébés et elles ont un taux d’activité élevé, très élevé. Dans la tranche des 25-40 ans des femmes avec enfants, le taux d’activité est de 66 % en France, contre 60 % en Allemagne et 62 % au Royaume-Uni ; 92 % des mères de 25 à 49 ans ayant un seul enfant travaillent et elles sont 78 % à travailler avec trois enfants.
Mener de front maternité et profession, cette double activité n’est pas sans soulever des réflexions et des questionnements en termes de fatigue, de stress, voire de culpabilité, même si l’une des volontés affirmées de la politique familiale en France est d’aider les femmes à concilier leur vie familiale et leur vie professionnelle.

Prévoir, ordonner, organiser, gérer
Autre caractéristique hexagonale, les futurs parents aiment organiser très tôt l’espace de vie de leur bébé à venir.
Ils prévoient. Ils anticipent. Ils programment l’évolution de leur lieu de vie en symbiose avec les naissances à venir : déménagement, aménagement, travaux, modifications… Ils improvisent peu par choix, beaucoup plus par nécessité.
Aujourd’hui, la majorité des futurs parents déclarent aimer ordonner, organiser, planifier, prévoir toutes les étapes, de la conception à l’accouchement, jusqu’à l’arrivée de bébé à la maison. Ils s’éloignent de plus en plus de la génération de leurs parents, qui avaient tendance pour certains à simplement pousser un peu les meubles pour y mettre le berceau. L’improvisation n’est plus dans l’air du temps.
 
Bébé prend de la place, de plus en plus de place. Laquelle ? Combien ? Où ? Quand ? Comment ? Pourquoi ? Avec qui ?



PARTIE
1
Place à la rondeur
[image: Illustration]
[image: Illustration]Poétique et symbolique du nid
Image de la perfection, de la patience, de la sécurité, du confort, de la chaleur, le nid est bien souvent associé à des images de simplicité, de bonheur, de tendresse, d’amour, de confiance, et surtout de gestation, de grossesse et de naissance.
[image: Illustration]Le nid symbolise la maternité et la paternité. Il est le lieu de la création et de la naissance de la vie.
« L’oiseau bâtit pour la famille, insouciant, il vivait sous la claire feuille, en butte à ses ennemis, mais dès qu’il n’est plus seul, la maternité prévue, espérée, le fait artiste, écrit Jules Michelet. Le nid est une création de l’amour […] La mère ne se fie point au mâle pour tout cela, mais elle l’emploie comme pourvoyeur. Il va chercher les matériaux : herbes, mousse, racines ou branchettes. Mais quand le bâtiment est fait, quand il s’agit de l’intérieur, du lit, du mobilier, l’affaire devient plus difficile. Il faut songer que cette couche doit recevoir un œuf, infiniment prenable au froid, donc tout point refroidi serait, pour le petit, un membre mort. Ce petit naîtra nu. Le ventre, au ventre de la mère bien appliqué, ne craindra pas le froid ; mais le dos, dépouillé encore, le lit seul doit le réchauffer. La mère est, là-dessus, d’une précaution, d’une inquiétude bien difficile à satisfaire. Le mari apporte du crin, mais c’est trop dur. Il ne servirait que dessous et comme un sommier élastique. Il apporte du chanvre, mais c’est trop froid. La soie ou le duvet soyeux de certaines plantes, le coton ou la laine, sont seuls admis. Au mieux, ses propres plumes, son duvet, qu’elle arrache et qu’elle met sous le nourrisson. »

Lorsque l’oiseau construit, son outil est son propre corps : son bec, sa poitrine, ses pattes. L’oiseau n’a pas la main de l’écureuil, ni la dent du castor.
Votre nid d’amour pour concevoir
Comment ne pas rêver de concevoir bébé dans un nid douillet ? Vu sa puissance d’onirisme, d’amour, de sacré et de création ?
Ce nid symbolique, allégorique, à l’image des oiseaux, vous pouvez le construire, l’aménager, le réaménager, pour qu’il soit pour vous un espace favorable, bienveillant, par son énergie, ses couleurs, ses matériaux, ses senteurs, et qu’il protège votre intimité. Un lieu d’amour fait pour l’amour. Un nid d’amour aménagé pour créer la magie de la vie.
 
Selon la place du lit, du sofa, de la méridienne…, à la porte de profil ou face, son orientation, sa hauteur, sa forme, ses matériaux, son emprise ou non au sol, sa souplesse, son confort, sa chaleur, ses lumières, selon l’atmosphère et l’esprit qui règnent à l’intérieur de votre espace-nid, les énergies et les forces vitales seront plus ou moins enveloppantes pour vous laisser porter dans vos désirs. Et, surtout, accordez-vous le temps de vivre pleinement votre nid d’amour.
[image: Illustration]« La maison-nid n’est jamais jeune, analyse Gaston Bachelard dans La Poétique de l’espace1. On pourrait dire qu’elle est le lieu naturel de la fonction d’habiter. On y revient. On rêve d’y revenir comme l’oiseau revient au nid. Ce signe du retour marque d’infinies rêveries, car les retours humains se font sur le grand rythme de la vie humaine, rythme qui franchit des années, qui lutte par le rêve contre toutes les absences. Sur les images rapprochées du nid et de la maison retentit une composante intime de fidélité. Notre maison, saisie en sa puissance d’onirisme, est un nid dans le monde. Le monde est un nid. Une immense puissance garde les êtres du monde en ce nid. »



Toutes les questions que tout futur parent peut se poser pour savoir comment ça marche pour faire un bébé ?
Quelques notions de science de la conception. Les bases de la construction de bébé
Dans le processus de reproduction, l’homme et la femme transmettent tous deux leur propre matériel génétique à leur enfant à naître. Après la fécondation de l’ovule par le spermatozoïde élu – le gagnant –, la femme va jouer le rôle majeur jusqu’à la naissance du bébé, car c’est dans son corps que commence la division des cellules et c’est dans son ventre que le fœtus va prendre place et se développer, à l’abri des dangers extérieurs durant neuf mois, jusqu’à sa naissance.
L’homme produit des cellules sexuelles tout au long de sa vie, mais la femme, elle, a une période délimitée de fertilité entre ses premières règles, à la puberté, et les dernières, à la ménopause.
Le système reproducteur féminin se prépare chaque mois à la fertilisation durant environ trente-cinq ans selon un mécanisme remarquablement élaboré et très sensible, dans lequel le rôle du cerveau est fondamental.

Quel lien y a-t-il entre les règles et le cerveau ?
L’hypophyse, qui est une petite glande située à la base du cerveau, sécrète de nombreuses hormones qui contrôlent la croissance, le fonctionnement de la thyroïde et l’émission par les ovaires d’ovules prêts à être fécondés.
Chez la femme, un dysfonctionnement de ce chef d’orchestre peut faire échouer l’ovulation.
Chez l’homme, l’hypophyse joue un rôle très important dans la production de spermatozoïdes.
Les périodes de stress, d’anxiété, de dépression, ainsi que des infections virales, ont une influence importante dans le fonctionnement de l’hypophyse.
 
De ce fait, de nombreuses femmes constatent que leurs règles sont retardées ou même disparaissent pendant un mois ou plusieurs lorsqu’elles sont stressées, inquiètes ou dans un mal-être profond. L’anorexie peut affecter considérablement le cycle menstruel. Des changements de vie d’ordre affectif (rupture, divorce, deuil, éloignement, peur…), d’ordre professionnel (nouveaux horaires, nouveaux lieux, nouvelles têtes, chômage, reconversion…), ainsi que d’ordre personnel, peuvent avoir pour conséquence l’arrêt temporaire plus ou moins long de l’ovulation et des règles.
Selon les tempéraments féminins, de moindres changements peuvent tout aussi bien interférer : départ en vacances loin du domicile, réception à organiser, décalage horaire, surcharge émotionnelle…
 
Les femmes athlètes de haut niveau et les danseuses sont souvent sujettes à des cycles menstruels irréguliers, instables. Le stress auquel elles soumettent leur corps et leur cerveau affecte leur horloge biologique et entraîne un déséquilibre.

Combien une femme a-t-elle d’ovules ?
L’ovule provient des deux ovaires, situés de part et d’autre de l’utérus dans le petit bassin. Les ovaires sécrètent les hormones, dont la progestérone et les œstrogènes, qui produisent les ovules. Dès le cinquième mois, dans sa vie intra-utérine, la fillette a déjà constitué son stock d’ovules (6 à 7 millions). Ils vont rester silencieux et en attente jusqu’à la puberté, soit douze à quatorze ans d’omerta. Au cours de ces années, des milliers d’ovules meurent, de mort programmée.

Pourquoi les jeunes filles ont-elles leurs premières règles de plus en plus jeunes ?
Peuvent-elles faire des bébés très jeunes ?
Ce n’est plus à 14 ans, mais bien plus vers les 10-12 ans, que surgissent dans la vie de la fillette ses premières règles. Souvent, elle n’est pas encore rentrée en sixième qu’elle est déjà réglée, donc potentiellement en capacité d’être enceinte ! En France, l’âge moyen des premières règles est de 12,5 ans. Le processus de menstruation ne dépend pas tant de l’âge que du poids, de la masse graisseuse corporelle. La jeune fille doit avoir atteint un poids nécessaire avec un seuil suffisant de graisse pour que son cerveau déclenche le mécanisme. Une fillette très maigre, voire anorexique, attendra d’être rééquilibrée pour avoir ses règles.
Pourquoi ? Parce que la sécrétion des hormones hypophysaires est sous la dépendance du tissu adipeux, spécialement celui qui est situé dans les zones contrôlées par les hormones sexuelles : le ventre, les seins, les fesses, les cuisses.
Pourquoi ? Parce que chaque cellule du tissu adipeux fabrique elle aussi une petite quantité d’une hormone, la leptine. Et seul le tissu adipeux en fabrique dans tout le corps !
 
Toutes ces infimes quantités de leptine se regroupent dans le sang. Elles font monter le niveau sanguin de leptine jusqu’au moment où celle-ci va entrer dans le cerveau, juste en dessous de l’hypophyse. Et seule cette leptine a la capacité d’activer les hormones de l’hypothalamus et de faire s’enclencher le système. L’hypothalamus active l’hypophyse, qui active les ovaires, qui permettent la formation de tissu utérin, et donc l’apparition des règles.
Ce qui permet d’expliquer pourquoi les jeunes filles un peu enrobées ont en moyenne leurs règles plus tôt que les jeunes filles maigres, minces, très musclées (danseuses, coureuses de fond, marathoniennes, gymnastes).
Les jeunes filles adolescentes se nourrissent aujourd’hui, dans de nombreux pays, bien différemment d’hier, avec beaucoup plus de produits sucrés, de laitages, de produits tout préparés, de plats cuisinés, de street food, pizzas, sandwiches, céréales…, qui modifient leur masse graisseuse et augmentent leur poids. Elles sont donc réglées majoritairement plus tôt.
À la puberté, lorsque la jeune fille ovule pour la première fois, le stock d’ovules est d’environ 500 000 dans les deux ovaires. Cependant, durant toute la période pendant laquelle la femme est fertile, seuls 200 à 400 ovules parviendront à maturité et seuls quelques-uns seront fertilisés pour donner vie à un enfant.

Qu’est-ce que l’examen de la glaire cervicale ?
À l’approche de l’ovulation, la femme remarque souvent que ses sécrétions vaginales sont plus abondantes, plus claires et plus filantes. Ces qualités sont nécessaires pour permettre aux spermatozoïdes de franchir le col de l’utérus pour atteindre l’ovule. Un examen quotidien de la glaire cervicale, qui constitue une méthode de planning familial naturelle, est actuellement très utilisée par les femmes au Canada et aux États-Unis. Cette technique simple permet de repérer les jours de l’ovulation et de faire l’amour ou non pendant cette période, selon que le couple désire faire un bébé ou non. Pour éviter toute grossesse, le couple doit interrompre ses relations sexuelles trois jours avant l’ovulation, et cinq jours après l’ovulation, soit pendant huit jours. Attention : les spermatozoïdes vivent environ jusqu’à cinq jours dans l’appareil génital.

Comment une femme peut-elle repérer sa période d’ovulation ?
Certaines femmes ont mal au dos, des douleurs pelviennes, des ballonnements. D’autres ont quelques boutons sur le visage. Leur température corporelle augmente alors d’un demi-degré environ.
La méthode Ogino – très utilisée avant la pilule – consiste à prendre sa température tous les matins à la même heure avant de se lever, et à observer à quel moment elle augmente : c’est alors le signe de la période d’ovulation.
Attention : votre température peut varier pour bien d’autres raisons – des infections virales, un rhume, un coup de froid, une simple infection urinaire…
 
On trouve en pharmacie des tests d’ovulation qui mesurent le taux d’hormone lutéine (LH) dans les urines. Les pics d’hormones LH correspondent aux pics de fertilité. Le taux d’hormone lutéine augmente au moins vingt-quatre heures avant l’ovulation, ce qui vous laisse le temps de prévoir une nuit d’amour. Les tests d’ovulation – en vente libre – se font toujours au réveil avec les premières urines du matin.

La conception n’est-elle possible que 65 jours par an ? Lesquels ?
La conception est possible deux jours avant la date d’ovulation (attention : les spermatozoïdes vivent environ cinq jours dans l’appareil génital), le jour de l’ovulation et de deux à trois jours après l’ovulation, avec des taux différents de probabilité.
On estime que la probabilité de conception est d’environ 15 % la veille de la date de l’ovulation, de 20 % le jour de l’ovulation, de 26 % le lendemain de l’ovulation. Puis elle décroît progressivement : 15 % le deuxième jour, 9 % le troisième. Elle est évaluée à 5 % le quatrième jour et à 0 % le cinquième jour.

La méthode Ogino permet-elle d’optimiser les chances de conception ?
Ogino est le nom de famille d’un gynécologue japonais du XXe siècle. Le docteur Kiusaku Ogino a déterminé que la femme ovulait, en général, une fois par cycle menstruel. Il a estimé que la période de fertilité, dite « période génésique » (ou index de fécondité Ogino), se place du dix-neuvième au douzième jour avant les règles.

La méthode Ogino. Une méthode naturelle de contraception ?
Nos mères et nos grands-mères, qui ne bénéficiaient pas de la pilule, utilisaient la méthode des températures, à condition d’avoir un cycle régulier pour ne pas risquer d’être enceintes. Les rapports sexuels non protégés étaient recommandés à partir des trois à quatre jours après la période de l’élévation de température, sachant que l’ovocyte vit environ vingt-quatre heures. Surtout pas pendant la période d’élévation de température, qui correspond à l’ovulation.
Toutefois, il est important de garder en mémoire que :
– L’ovulation n’est pas régulière. Elle est liée au bon fonctionnement de l’hypophyse, qui peut être perturbé par des changements de plus ou moins grande importance qui se manifestent dans la vie de la femme.

– Les spermatozoïdes survivent quatre à cinq jours dans l’appareil génital, et un rapport sexuel un à deux jours avant l’ovulation peut entraîner une fécondation.


On oublie trop souvent que la conception ne se produit pas systématiquement le jour du rapport sexuel !

Comment calculer la durée de son cycle menstruel ?
Le premier jour de votre cycle menstruel correspond au premier jour des règles. Pour être simple : partez du premier jour de vos règles (le jour 1) et continuez à compter les jours jusqu’à celui qui précède le premier jour des règles suivantes. Le nombre obtenu est la durée de votre cycle : en moyenne de 23 à 25 jours.
Chez la plupart des femmes, la durée entre l’ovulation et le début de leurs règles est comprise entre 12 et 16 jours (la phase lutéale).

L’ovulation est-elle indispensable à la conception ?
L’ovulation est un préalable indispensable à la conception. Le processus commence dans les ovaires. Chaque ovaire a la taille d’un pruneau. À chaque cycle menstruel sur la surface de l’un des deux ovaires va se constituer un petit bombement qui, au bout de quatorze jours, va atteindre la taille d’un grain de raisin : le follicule. À l’intérieur se trouvent du liquide et un tout petit pépin : c’est l’ovule, appelée aussi « ovocyte ».
Alors que tout s’agite autour de lui, l’ovule ne bouge pas. Il attend. Il faut dire qu’il sommeille depuis quinze, vingt, trente, quarante ans. Il attend le signal, car il ne sait pas qu’il a été choisi pour ovuler.
Le signal sera donné par la glande hypophyse au milieu du cycle, douze jours après le début des règles ; c’est la décharge hormonale qui pousse le follicule ovarien à éjecter l’ovule élu arrivé à maturité hors du follicule. Il se passe environ trente-six heures entre le début du signal hypophysaire et l’expulsion de l’ovule (ovulation). L’ovule gagne alors l’utérus en parcourant la trompe de Fallope. Le noyau de l’ovule, qui était jusque-là endormi, va réagir et préparer ses chromosomes pour une possible fécondation. Dans son noyau se trouve le code génétique porté par les chromosomes.
L’être humain est constitué de cellules à 46 chromosomes, le singe en a 48, le chien en a 68. Le gamète mâle (le spermatozoïde) et le gamète femelle (l’ovule), porteurs chacun de 46 chromosomes, vont réussir à fabriquer une nouvelle cellule originelle de 46 chromosomes et non de 92 ; ce qui devrait se passer s’ils s’accouplaient en l’état.
 
Chacun des partenaires va réduire son nombre de chromosomes de moitié, pour donner vie à une nouvelle cellule qui pourra perpétuer l’espèce. Cette réduction des chromosomes se produit après le signal donné par l’hypophyse. Trente-six heures vont lui suffire pour opérer cette merveilleuse transformation vitale. Il va expulser à la périphérie 23 chromosomes dans un petit sac nommé par les scientifiques de la conception « premier globule polaire ». L’ovule est alors prêt à accueillir le spermatozoïde gagnant.

Que se passe-t-il dans la seconde moitié du cycle féminin ?
Après l’ovulation, dans les jours qui suivent, la muqueuse de l’utérus se prépare à faire un lit douillet à l’éventuel embryon. Quand il n’y a pas fécondation et de futur embryon, les préparatifs et leurs traces biologiques disparaissent dans le sang menstruel. Ce sont les règles, composées de sang et d’eau, qui correspondent à l’élimination de ce qui aurait pu servir de nid à l’ovule fécondé. Et, chaque mois, pendant trente-cinq ans environ, l’utérus prépare une nouvelle muqueuse pouvant accueillir un ovule fécondé (grossesse) ou non (règles).

Le spermatozoïde. Sa vie de marathonien
À la différence de la femme, l’homme aborde la puberté sans cellules sexuelles de réserve. Il n’a pas un stock de spermatozoïdes. Les testicules sont de véritables petites usines. Ils fabriquent en continu des spermatozoïdes, de la puberté jusqu’à la fin de la vie. La durée de fabrication d’un spermatozoïde est d’environ deux mois et demi (72 à 75 jours).
Autre particularité : le spermatozoïde est l’une des plus petites cellules humaines (5/100e de millimètre) alors que l’ovule est la plus volumineuse (1/10e de millimètre).
La tête du spermatozoïde contient des chromosomes. Sa queue lui permet d’avancer, de se propulser pour atteindre l’ovule.
Chez un homme en bonne santé, près de 100 millions de spermatozoïdes – soit 1 000 spermatozoïdes par seconde – sont produits par jour ! Un spermatozoïde va d’abord parcourir chez l’homme plus de 5 mètres de canaux repliés sur eux-mêmes entre le testicule et le canal déférent, où ils sont en attente de leur jour J. Au bout d’un mois sans activité, ils meurent. Ils sont alors éliminés et remplacés par de nouveaux. Ils sont capables de vivre de quatre à cinq jours – selon l’âge et la forme physique de l’homme – dans les voies génitales féminines.

Pourquoi le trajet que doivent parcourir les spermatozoïdes est-il si long chez l’homme ?
Puis encore très long chez la femme ?
Lors de leur voyage dans le corps masculin, les cellules sexuelles mâles vont avoir le temps de se transformer, de mûrir, d’acquérir leur mobilité et d’effectuer leur réduction chromosomique indispensable de 46 à 23 chromosomes pour pouvoir, en fécondant l’ovule, donner naissance à une nouvelle cellule originelle de 46 chromosomes.
 
Dans le corps féminin, les spermatozoïdes doivent atteindre l’ovule par le chemin le plus court et le plus direct. L’ovule ne vit que de vingt-quatre à quarante-huit heures maximum. Le spermatozoïde d’un homme en bonne santé peut vivre environ de quatre à cinq jours dans l’appareil génital.
Au moment de l’éjaculation, entre 300 et 500 millions de spermatozoïdes envahissent le vagin et commencent par tenter de remonter vers le col de l’utérus et de se frayer un chemin au milieu des sécrétions. Grande première sélection. Ils doivent passer à temps le col, qui ne reste ouvert que quelques jours par mois. Ensuite, il est obstrué par un bouchon de mucosités qui ne laisse aucune chance aux retardataires. Fini, la porte est fermée à toutes sortes de bactéries. Pour accomplir ce voyage difficile, éprouvant, les spermatozoïdes ont besoin d’énergie. Ainsi, juste derrière son noyau, chacun d’entre eux est lesté de mitochondries (éléments essentiels dans la production d’énergie nécessaire au bon fonctionnement des cellules), qui consomment les substances sucrées du milieu pour lui fournir l’énergie indispensable à son marathon.
On estime que 1 000 battements de flagelle sont nécessaires à un spermatozoïde pour le faire avancer de 1 cm. La hauteur du vagin et de l’utérus est d’environ 15 cm à 20 cm.
Le col de l’utérus passé, le trajet continue sur 5 cm environ, dans la trompe de Fallope, jusqu’à la découverte de l’imposant ovule, qui est entouré par un halo de cellules nourricières à travers lesquelles les spermatozoïdes doivent se frayer un passage délicat, pour accéder à la capsule qui protège l’ovule. Il est possible que plusieurs spermatozoïdes se présentent au même moment et réussissent à se frayer un passage dans la capsule, mais le vainqueur sera alors celui qui sera le seul et le premier à pénétrer le noyau de l’ovule. Il se sera présenté tête en avant, après s’être dépouillé de la membrane qui protège son noyau (ses 23 chromosomes).
Comparé à l’ovule, le spermatozoïde est minuscule, mais l’information génétique stockée dans son noyau est tout aussi importante. Une fois l’ovule fécondé, sa couche externe se transforme et devient infranchissable pour tous les autres spermatozoïdes. Les ponts-levis sont remontés. Les jeux sont faits. Les autres ont perdu.
Dans une sphère de 1/10e de millimètre, le noyau mâle et le noyau femelle se rapprochent. Les fines membranes qui retiennent les deux paquets de chromosomes se rompent. Ils se touchent et fusionnent. Leurs ADN se mêlent pour former un ovule fécondé, un zygote à 46 chromosomes.
Cet instant unique et merveilleux génère la vie.
Ce zygote va mettre de trois à sept jours pour s’implanter dans la muqueuse utérine. Après l’implantation, le placenta commence à se former. Bébé est en fabrication !

Comment le flagelle propulse-t-il le spermatozoïde jusqu’à l’ovocyte dans la fécondation ?
Le laboratoire de physique statistique de l’École normale supérieure a publié en octobre 2016 dans la revue Scientific Report le résultat de ses recherches : le flagelle, connu jusqu’à présent pour propulser le spermatozoïde jusqu’à l’ovocyte, a une autre fonction tout aussi essentielle et indispensable à la fécondation.
« Sans le flagelle et son battement, la fécondation n’a pas lieu », résume la responsable de l’équipe de recherche, Christine Gourier.
Le responsable de l’expérience dit avoir rusé pour observer la rencontre des gamètes, car l’ovocyte est tellement grand par rapport au spermatozoïde qu’il est impossible de prévoir l’endroit de la surface où sa tête va toucher la membrane de l’ovocyte. Pour réussir à filmer dans les moindres détails les mécanismes en jeu lors de la fusion des membranes des deux cellules, le spermatozoïde fécondant a été guidé dans un micro-canal pour qu’il rencontre l’ovocyte, immobilisé un temps, à un endroit prédéfini de sa surface. Les images montrent que, pour fusionner, « la tête du spermatozoïde fécondant doit exercer des allers-retours verticaux pour solliciter l’ovocyte, comme un massage ».
La force motrice indispensable à cette fusion provient du mouvement du flagelle, à une cadence précise de deux battements par seconde. Sans la précision de cette cadence, pas de fécondation. Si la cadence est parfaitement réglée, le miracle de la vie opère. La tête du spermatozoïde qui renferme le matériel génétique paternel entame alors une lente plongée de quarante-cinq minutes dans l’ovocyte. L’étude des mécanismes de fusion vise à terme à améliorer le diagnostic des causes d’infertilité et à développer des stratégies d’aide à la procréation.

Les spermatozoïdes aiment-ils la chaleur ?
La chaleur est leur pire ennemi. Une température élevée les tue à petit feu. Les testicules, qui sont à l’extérieur du corps humain, protègent les spermatozoïdes à une température avoisinant les 35°. Ils sont deux degrés en dessous de la température corporelle ! Cela s’applique à toute source de chaleur : bain, sauna, ordinateur posé sur les cuisses, vêtements trop serrés, string et slim…
Les couches en plastique portées jour et nuit par le petit garçon ne sont pas du meilleur effet, elles tiennent les testicules au chaud. Ils macèrent dans l’humidité, ce qui semble avoir un impact non négligeable sur la fertilité masculine du garçon à l’âge adulte. Des chercheurs suisses et allemands travaillent sur le sujet et recommandent de laisser les fesses du bébé à l’air libre dès que la situation le permet. Les couches-culottes plastiques bien serrées vingt-quatre heures sur vingt-quatre sont à repenser autrement.
Le fait de porter régulièrement dans sa poche son mobile n’est, semble-t-il, pas du meilleur effet. Une marque française – DUOO – vient de concevoir un boxer spécial pour protéger les testicules des ondes du smartphone, réduisant ainsi l’impact de ces ondes, mises en cause dans les problèmes de fertilité masculine, grâce au principe de la cage de Faraday, générant un bouclier contre les ondes émises.

Les spermatozoïdes à l’ère numérique
Des chercheurs allemands ont réussi à placer des nanotubes équipés de médicaments à l’intérieur des spermatozoïdes. À l’aide d’aimants, ils parviennent à les diriger jusqu’à la cible désirée, ce qui va permettre d’ouvrir de nouvelles perspectives : soigner certaines zones assez inaccessibles et aussi féconder l’ovule !

Qui détermine le sexe du bébé à venir ?
Toutes les cellules de notre corps se renouvellent en permanence par simple division. Chaque cellule se divise en deux cellules filles qui contiennent le même nombre de chromosomes que la cellule mère et répètent exactement les mêmes gènes qu’elle.
Les cellules sexuelles sont les seules à fonctionner autrement, pour qu’il y ait création d’une nouvelle cellule originelle à partir de deux êtres différents, de sexe différent.
 
Chez le garçon, les deux chromosomes sexuels sont différents. L’un est X et l’autre Y (22 paires plus 1 paire XY). L’Y provient du père et l’X automatiquement de la mère.
Chez la fille, les deux chromosomes sexuels sont semblables (22 paires plus 1 paire XX). L’un des X provient du père et l’autre X de la mère.
La moitié des spermatozoïdes contient un matériel génétique masculin, et l’autre moitié, un matériel génétique féminin, ce qui explique que c’est bien le spermatozoïde et non l’ovule qui déterminera le sexe de l’enfant à naître.

Y a-t-il autant de naissances de filles que de garçons ?
Chaque seconde dans le monde, 6 100 personnes font l’amour, 10 femmes tombent enceintes et 4 bébés naissent.
D’après l’Institut national d’études démographiques (Ined), il y a à peu près le même nombre de filles que de garçons sur terre.
Sur 1 000 personnes, 504 sont des garçons, 496 sont des filles. Dans le détail, il naît un peu plus de garçons que de filles, soit 107 garçons pour 100 filles…
Mais les garçons meurent un peu plus vite que les filles. C’est vérifié dans l’enfance, mais aussi à l’âge adulte. Il arrive un âge ou les garçons et les filles sont en nombre égal.
En France, c’est à 25 ans (en 2014). Au-delà de cet âge, ce sont les femmes qui sont les plus nombreuses, et l’écart ne va faire que se creuser avec l’âge. Ainsi, 8 centenaires sur 10 sont des femmes.

Quelles sont les techniques pour favoriser les chances de faire une fille ou un garçon ?
Est-il possible de choisir le sexe de son enfant à la conception ?
Le journaliste Gurvan Kristanodjoga écrit :
Le choix du sexe, souvent lié à des traditions familiales ou culturelles, relève désormais plus du caprice de société, et certains de ceux qui n’ont eu que des filles attendent la venue du garçon comme le messie. À l’heure de la chirurgie esthétique, des fécondations in vitro ou des progrès de la génétique, il paraît incompréhensible à certains de ne pas être maîtres d’un élément apparemment moins complexe, à savoir seulement déterminer à l’avance le sexe de sa propre progéniture. Et il paraît presque humiliant de devoir continuer à subir cette incertitude en plein XXe siècle. »


Les forums de discussion sur Internet qui traitent de ce sujet ne cessent de se multiplier. Certains et certaines font des calculs de probabilités pour savoir quelle sera leur chance d’avoir un garçon, en tenant compte du nombre de filles qu’ont eues leur mère, leurs sœurs ou leurs grands-mères.
Sur le site Aufeminin.com, une mère de famille s’interroge : « Ma mère a eu cinq filles, et moi j’ai déjà deux filles de 8 et 5 ans. Je suis actuellement enceinte pour la troisième fois. Je suis à trois mois de grossesse et je ne connais pas le sexe de mon bébé. Y aurait-il une chance pour que j’aie un petit garçon ou non ? » Une utilisatrice du site lui répond : « J’ai entendu dire que plus on avait d’enfants du même sexe, plus on avait de chances d’en avoir encore plus du même sexe. »
[image: Illustration]Qu’en est-il ? Y a-t-il des pratiques particulières à observer lors de la conception ? En amont de la période de fertilité ? Pour le couple ? Pour le futur papa ? Uniquement pour la future maman ?
En mai 2015, une Américaine, Kateri Schwardz, donnait naissance à son treizième fils consécutif. Cet événement divisa les mathématiciens qui cherchaient à connaître les probabilités de ne mettre au monde que des enfants du même sexe.
Comment expliquer cette récurrence ?
Du point de vue purement statistique, il y aurait une chance sur deux d’avoir un garçon !
Du point de vue du docteur Bace – clinicien, gynécologue-obstétricien américain –, à qui l’on a demandé bien des fois s’il existait un secret qui puisse augmenter les chances de procréer un enfant du sexe désiré, il répond qu’il est en mesure de donner aux futurs parents, à la lumière de récentes recherches médicales, des conseils sur le type de rapport sexuel et le moment opportun pour favoriser les chances d’avoir une fille ou un garçon.
Dans les expériences de laboratoire, on a pu suivre la compétition entre les deux types de spermatozoïdes. La petite cellule Y à tête arrondie paraît nager plus vite à travers les sécrétions cervicales dans les courses à faible distance, tandis que les cellules X, plus grandes, à tête allongée, continuent de nager quand les autres, ayant déjà épuisé toute leur énergie, sont mortes.
Une autre découverte scientifique américaine conclut qu’un homme a tendance à produire plus de spermatozoïdes mâles (Y) lorsqu’il s’est abstenu de relations sexuelles pendant plusieurs jours sans éjaculation. Ainsi, les chercheurs ont pu définir la course du sperme vers les trompes de Fallope, où a lieu la conception, et prévoir le moment et le type de rapport sexuel qui favorisent l’un ou l’autre sexe.

Comment favoriser la course au type de spermatozoïde voulu ?
« Si un couple vient me voir avec l’envie d’avoir un garçon, je leur indique qu’ils doivent alors s’efforcer de rendre les conditions le plus favorable possible aux spermatozoïdes mâles (Y), plus rapides, mais plus fragiles, explique le docteur Bace. Après avoir déterminé la période d’ovulation, ils doivent s’abstenir de tout rapport sexuel durant la semaine qui précède le jour J, afin d’augmenter le stock de spermatozoïdes coureurs de type Y.
Leur premier rapport sexuel après cette période d’abstinence devrait avoir lieu aussi près que possible de l’ovulation. Juste avant le rapport, la femme doit prendre un bain de siège avec une injection vaginale à l’aide d’une poire d’eau tiède additionnée d’une solution alcaline (deux cuillères de bicarbonate de soude).
L’acidité vaginale favoriserait, si elle est forte, l’X, et l’Y si elle est faible.
Il faut ensuite que le sperme soit déposé directement le plus haut possible près du col de l’utérus, afin que les spermatozoïdes Y n’aient pas à gaspiller leur énergie pour remonter le vagin et l’utérus. À cette fin, le couple choisira de préférence la position dite “a posteriori”. L’homme se met derrière la femme et va aussi profondément que possible dans son vagin, en donnant de fortes poussées au moment de l’éjaculation. Cette position cambrée place l’ouverture du col de l’utérus en dessous de l’extrémité du pénis et non au-dessus, comme c’est le cas dans la position du missionnaire quand la femme est sur le dos. Il est à rappeler que plus l’orgasme est intense, plus il provoque une montée rapide des spermatozoïdes Y, accentuée par les contractions utérines et la production d’une sécrétion alcaline supplémentaire.
Si la conception s’est réalisée suite à ce rapport, il y a plus de chances que le bébé soit un garçon. »

A contrario, si le couple, désire une fille, les conseils du Dr Bace sont différents. Il préconise de nombreuses relations sexuelles trois à quatre jours avant la période qui précède l’ovulation.
Avant le rapport, la femme doit prévoir une injection vaginale à l’aide d’une poire d’eau tiède additionnée de vinaigre doux (deux cuillères à soupe). Cela déterminera un environnement vaginal défavorable et inhospitalier pour les spermatozoïdes Y. Les conditions seront plus favorables pour les spermatozoïdes X, qui sont plus résistants.
La position la plus recommandée à adopter pour faire l’amour est le face-à-face. Madame est couchée sur le dos. L’acte devra être rapide, peu profond et sans orgasme pour la femme. Cette façon de s’aimer peut être frustrante, mais elle est efficace si l’on désire augmenter ses chances de « fabriquer » une fille. Les spermatozoïdes vont devoir affronter une course plus longue, remonter le vagin, l’utérus, passer le col, parcourir les trompes de Fallope. Les spermatozoïdes X sont plus résistants et plus lents.
Une chance de plus d’avoir une fille !


Un fils, absolument. Ce qu’en disent les croyances populaires
Avoir un garçon, c’est avoir un héritier. Une génération qui continue à porter le nom. À défendre les valeurs, le patrimoine. Pour un grand nombre de familles traditionnelles, la venue au monde d’au moins un fils est très importante. Alors, on met vraiment toutes les chances de son côté. Ainsi, de nombreuses croyances populaires pour concevoir un garçon se perpétuent.
 
Éviter de faire l’amour à la pleine lune favorise les filles. Il faut privilégier la lune montante pour avoir un garçon.
…
Il est conseillé de se comprimer le testicule gauche au moment de l’éjaculation, car les spermatozoïdes féminins (X) seraient plus nombreux à gauche qu’à droite !
…
Favoriser les pénétrations profondes et intenses en levrette.
…
Plus l’orgasme est bruyant, plus le garçon sera vaillant.
…
Selon Hippocrate, il fallait attendre que le vent du nord souffle avant de faire l’amour pour fabriquer un garçon. Si c’était le vent du sud, c’était une fille.
…
Les garçons sont plus souvent conçus par beau temps. Les filles par temps de pluie.
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